
MfU-ANG'ES IELIGI LUX, SCIENTIFIQUES, POLTTIQUES ET LITTIÉRAIRES.

iFraico qui nous plaisent tant ? Ei vain le pauvre proscrit se réchiaui'e-t-il
aux rayons de iotro liberté ; sa tète se peniche par le pods, du souvenir et
dii regret, comme uicne fleur qui a été transportée L'tie terre lointaine sur ulne
sol qu'elle ignorait, et qui s'y consuime sals joie et sans parfunm parce qu'eHleo
est privée du soleil, des ombrés et des veis île sa patrie.

Ainsi résiste l'espace à nos oet tous les conquérants,
Plun après Plautre, sont venus s'y briser. Quand ce jeune Macédonien,
après le;Granique, Issus et A rbelles, eut touché les bords de PInidls et que
son cSur impatient le portait encore plus loin. jusqu'à ce ti'il eût gravé
son nom à la limite mèîe de l'univers, son armée Plarrèta. en vain se
eacha-t-il sous sa tente. arm-é de la boutierie de toute sa gloire; il fallut cé-
der, et qu'il s'en allàt mourir à Babylone dans uîn festin, nc sachant pluîs
que fixire de sa puissance et dle son anmbition. Les Roniains, cette rrac si
patiente à préparer ses conquêtes, si fire à les étendre. et¯qui savait si bien
focnder la solidité dans Pétendue, les Ronains connurent le méme écueil.
Parvenus aîî Rhin et à l uprate, ils urent là une barrière que les con-
seils île leur sénat et les agitations de leur forîtm lie ptrent soulever. A t
delà du Rhin, Varus laissait les ossements ie ses légions et par delà Eu-
phrate. Crassus payait de sa vie et de sa renoiniée la témérité qu'il avait
eue de le franchir." Les exempilîles tic tariraient pas, et notre siècle mûme
Ci a vu le fantastique retour. Longuemaps le dernier les capitaines avait ruv e
le sort à sa volonté : les Alpes et les Plyrénéce avaiciit tremblé clus lui ;
l'Eturopeen silence écoutait le bruit de sa pensée, lorsque, las de ce domai-
ne où la gloire avait épuisé toutes ses ressources pour lui complaire, il le
Précipita jusqu'aux contins de l'Asie.- Là-son regard se troubla,et ses aigles
totirnèrent la téte pour la première fois. Qu'avait-il donc rencontré ? Etait-
cec un général plus habile que lui ? Non. Une arnée qu'il 'eût pas enco-
re vaincue ? Non. Oct bien était-ce Pâge qui refioidlisaîit déjà son génie?
Non. Qu'avait-il donc rencontr 1. Il avait rencontré le .protecteur des ifai-
bles. Pasile des peuples opprimés, le grand lfèinuscuur île la liberté lumuuai-
nie : il avait rencontré Pespace, et' toute sa puissance avait failli sous ses
pieds.

Car si Dieu a créé tIe telles barrièrès at sein de la natuire,-c'est qu'il a
cu piété de nous. Il savait tout ce que l'unité violente renferme de despo-
tiSne et de malheur pour la race humaine, et il nous a Préparé dans les
montagnes et dans les déserts des retraites inabordablesi il a creusé la ro-
ce de saint Antoine et de saint Paul, premier liermiite il a tressé avec la

paille des nidsoù laigle ne viendra pas ravir les petits île la: colombe. t1h!
montagnes inaccessibles. neiges éternelles. sables brôlant-. marais empeåtés.
climats destructeurs, nous vois rendons graces pour le pa'ssé, et nous esp-
rouis en vous pour L'avenir ! Oui, vous nous conserverez de libres oasis, des
thébaïdes nolitaires, des sentiers perdus vous ne cesserez île nous protéger
contre les forts de ce monde : vous ne permettrez pas à la chimie cIe préva-
loir contre la nature. et de faire tIt globxe, si bien pétri par !n main dle Dieu
une espèce d'horriblc et étroit cacliot où l'on ne respirera plus librement
que la vapeur, et oùeà, fer et le feu seront les premiers officiers d'une impi-
toyable autocratie.

-Mais peut-étre ce que les conquérants n'ont pas pu, les doctmîîs Fiautrott
fait I Pas davantage, Messieurs, et il suira d'uun mot pour vous le montrer.
Parmi les doctrines, celles dont le mouvement expanusif a été le plus
rniarqcuable et qui a le moins mal imité les procédés di christianisme. c'est
incontestablement le biidhisue indien, car le nmahoisicmue taurait lui
être mis ei parallèle, itmisqua'il n'a jamais été quuine conquéte violente. et

-qu'il rentre ainsi dans les observations que nous pré-entions tout à 'heiure
eur les conquérants. Le bouidhisme indien a eu, acu contraire, une propla-
gation pacifique et étendue qui attire à bon droit Pattention, quand il s'agit le1
l'cxpansion comparée des- doctines. Touîtef-is, son procès est fa-ile, et
'on nonm même daindieun décide la question. Pourquoi le boiudhisme a-t-

.il limité son prosélvtisne et ses progrès auxdeiiux [iresluiles de lPInde, au
Thibet, à la Tartaric,:à la. Chine et at Japon ? Ces réiions, ils est vrai. sont
considérables; mais quelle - aiblesse dans une doctrine qui va si loin dams
des contrèes courigéies et analugues, et qui, une fois ce déscloppement a-
quis,s'y enterre toute vive sans faire uni pas cIe plus ii par terre ni par nier
Nous avons en France la liberté der cultes: pourquoi le grand lamna de Thi-
bet ne nous envoie-t-il pas, des missionnaires? Qu'a-t-il à cra-.ndre ? De-
puis six cents ans qu'il a viu nos religieux et qu'il paradie noire cl!te, qui
l'empêche cIe s'en montrer reconnaissant et de unous-initier aux idées île
T3oudha ? Reiarquez, Messieurs, que je ne parie que des idér-s, lorsqu'il
s'agit aussi d'action hiérarchique, législative, judiciaire et administrative

- Nais ce serait trop demander au boudhlisme, que de chercher qui obéit sur
la terre act grand lama, et de quelle société organique il est véritablemient le
centre et l'unité. Bornons-nous aux idécs, par ict efifort si vain dii boud-
hisme, si étroit, .et qui est poiurant la plus vaste tentative d'iuniversalitê
doctrinale en dehorsdu christianisrc, juugez du miracle de la catholicité.
Jugez-en par l'espacesi restreint où se Meuvent touteses s antres sociétés or-
ganiques qui peuplent l'univers. Qu'est-ce que le pluis grand empire di
monde sur une carte de géogriphie? Qu'était-ce que Cette famnetuse monar-
chie dés Espagnols et ces I1nldes sur laquelle le soleil ne se couchait pas ?
Quelques degrés de longitude et cIe latiuide ont raison de tout le pouvoir liu-
main, et c'est îunte maxime que l'étendue dévore l'unité.

La société catholique a seu!c échappée à cette loi dles choses finies. A
peitp arroséZ-dusang tnmbé de la croix, à peine animée diu souffle de la

Pentecôte, elle a franchi l'Euplrate et le Rhin, elle a visitn la Soythie, l'
dle, P Ehiopie, et pendnntî que Pempire se partgeait entre des maitres mu cé-
diait de sa terre aux 13arbares don é ait assiag elle rèpandait, sur la tîir-
face multiple du sol roiaii,son unité doctrimale, liérarci.que, législativejul-
diciaire et administrative, reserra n t et fortiliant son organtisime social à iesu-
r'e que Pancien monde voyair périr le sien. ALngleterre, PHiberilie, la
Germanie, toutes I.'s plages di septe nitrie n he; ouvrirent, .cliciine ce son

temps, [cur' territoire plus neuC.- Elle passa le cap Ie Bonite-prance
avec Vasco de Gamna, elle déscendit en A mérique avec Christophe Colomb
elle suivit,-Ia croix à la maious les avanturieIrs du quème et dlu siz-
me siècle, élevant à côté cIe leurs noms les nomuis (le Las Casas, de sait
bouis Bertrand. de saint François-Xavier; fondant des chrétien tés à Ialbri

'd's conptoii:, poursuivant et charmant le- saivages jusque dans les plus
,ecrétes forets. Où nl'estzelle pas atjoliurd'hui ? Où n'st-ee pas avec sotn
unité tout entière ? Voici qu'elle s'éparpille sans se civiser dans toutes. les
haies (le lOcéniie. Du l haut ie sa chaire une et immuable, le Pére de
cent cinquante millions d'lonmes dispersés par toute la terre élève la voix
qui enseigne, il est cru ; il nomme les evóques, on les reçoit ; il promuîilguie
une loi, on la vénère : il prononce un Jugement, on s'y soumet: il règle des
cérémonies, on les pratique. La distance, la configuration, le cli.inat.
rien n'nltére la majesté qui commande et l'obèissance qui accomplit, ou si
quelque dilérentce se remarqute enitre le respect qui est proche et eclui qui ie. t
lointain, elle est toute en faveur dit pouvoir à imiesure qu'il est plu. désarme.

Quel mira cle, MIessicurs ! L'Angleterre touche à tout par sa politique et
ses vaisseatx ; mais dites-lui dlctablir quelque part a hiérarchie, sa législa-
lion, sa mnagistature et si.in administration sans s'assujettir par la force le
point du globe où 'ele t-s portera. L'Aigleterrc croit que vous vous moquez.
C'est pourtant ce que la Rom catholiique fait touîs les jours sans 'e person-
ne Y prenne Larde, tant sa souveraineté otriique et universelle est vuite un
élément naturel ce l'humanité. On a vît cette îiéme A nîgicterre dont¡ je

parlais, se séparer de Rome, la proscrire, inventer contre elle des supplices
atroces, et, malgré cet appareil, pendant trois cents aits consécutifs, ome
a conservé nu sein île cette île superbe une chrétienté qui recevait ses en-
s-ovs, ses lois, ses jugeients, qui priait avec elle, qui pensait avec elle, qi
soufîait et se réjoclissait avec elle, qui mourait leeure pour elle. En-
co.o tne: fois. Messieurs, quel miracle ! et coinmtent l'xpliquer ?

A ih !je vais vous le dire : c'est que la nattîre se révolte contre I orgutvil et
la domination ; înais contre la vérité, contre le biei, contre Dieu, il n' -a
pas cIe montagnes, pas île déserts, pas de glaces, ri Ie soleil ardent,. i île
mers oragelses, ii de barrières armées. it c'est pourquoi le prophte an-
nonçant de loin cette piis,.ance tuntîtiversalité qui est dans. ise, et sy
complaisant d'amnour, ne se laissait Pas île porter à la nature ttui triomîîphal
déti, ainsi que nous entendons, dans loflice inie de cejour, Isaïe c iec cie
toute sa force : siontagnes, monteagntes et co//incs, vous serez aba.issées
criemins tortueu.r, nous serez redresses,.sentier.ç cs..arps et âpres, vous serez
donc comme le pleine! Et ailleurs, et mille lois : Passez, pssez p(r les
portes, préparez la voie au peuple, aplanissez la route, choisissez les pierres
é/evez un signe pour que tou/e le monle le découvre ! Et pourquoi, ô pro-
phte 7 pourquoi les portes doiveni-elles s'ouvrir, les barrières tomber, la na-
tcre perdre toutes ses jalouses Précau tion ? A h ! répond le propluhe : c'Cst
qrue le Roi vient, il vient avecju's<ice et pouvoir, il rs/f>(piuire, il est monté
.cî'r une hnrs-se et sitr /efile ' de l'anesse. Voilà ce qui ouvre tout,'t ce rlqi
<iange tout. 'Ourec le.; por/es, issezposser les na/ons. justes. /a notion
qui garde l véri1dl La science n'avait pas passé; la piissanice ni'avaiv

pas passé : NiniveB-abylone, Alexandre,es Romains n'avaient pas passé ;
mais le fils de l'homme, moité sur le fils de l'inesse, il passera, il a passé,
et passé pour ne sortir jamais.

La suite auproc/ein numéro.

SUR L'INFLUENCE DE L A R ELIGION CATHOLIQUE.
SUXTE ET FIN.

Mais c'est dans lEurope elle-înîume, dans ces centres ce doute où s'éla-
borent tant d'tvres ferventes, c'est là qu'il faut admirer l'immense. travail
du sentiment religieux. Des catacombes de neige où le Dioclétien ril-ise
eiufouit; sangaints et victorieux, les martyrs de la Pologne; jusqu'à ces gêné-
reises montagnes où la Navarre garde la foi romaine comme le plus indes-
triictible de sosfueros, que cIe luties déjà souitenles., presque partout, pour
cette Eglise qu'on proclamait dléfitiivement éicartée îles aires sérieuses
'dui'nionde ! L'aTaire sérieuse est d'e savoir aujourd'hui, en Angleterre, ce
qu'on lui concédera ; en Prance, copmment on pourra la désarmer et la sC-
daire ; Cr. Prusse, si elle voudra denain protéger le pouvoir qui ctmprison-
nait hier ses Pontifes ; en itssie, par quel prodige elle vit totjouîrs, et par
qnl -lit infâme-il sera possible enfin de lassassiîner. ltle préserve li Suisse
d'une anarchie hideuse i elle portera bientât, en Espagne, le drapeau de la.
vraie liberté civile, conmne elle y porta jadis le drape'au cIe l'indépendance
nationale; au milieu de Pirréîmèdiable décomposition des sectes protestan-
tes, poilvérisées dans la fange îl.?uri raliotnalis-îe athé-, elle va niontrer à lAl-

-lemagne l'intact faisceau de ses dogmes éterniels, que rien. ti- dissout, quce
rien ne transforme, que rien n u'égare, qi résistent aux épretuvea de la per-
sécution comme à celles du triomphe ; toujours les nimes, soit qu'un Cons-
taritin leur don/te l'Empire, soit ql'in. Photicus et qu'un Luther les couvrent
dl'arglities, soit qu'un Voltaire les accable d'injcîres, soit qti'uiî Nicolas les


